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L A  D E R O U T E  A U T R I C H I E N N E
¿effecttte sous le feu de l ’artillerie italienne

“  — I   - _

U n e x p o sé  d es  p rinc ipes e s t soum is á  V exam en DU MONTELLO A  LA MER, LES TROUPES DU GÉNÉRAL DIAZ
d e s  g ouvernem en ts  de  V E n ten te .

La coii;o:::-ioi! <l''s affaípes extérieu- f lY'liide des conditions dans lesqueiles
res de la ül \ient dc mettre k
son tour k riHude la question de la So- 
cictc des N, aiions. Elle a décidé, en 
efTet, de dei nander au goinvrnement 
communicati on des déiibérations et dé­
cisions de' la commission spéciale 
constituée ai i ministére des A/Taires 
étrangéres, d t, notamment, du rapport

pourrait étre constituée la Socicfé de; 
Xatious pouvait et devait se poursuivre 
saus aucun empiétement sur l'cxamen 
des questions quí seront Tobjet du 
traite de paix.

Elle a précisé aussi que la constitu­
tion de l u  Pociété des Nations ne pou­
vait aboutir á Tétablissement dün Etat

presenté au i lom de celte derniére par ' politique intemational supérieur aux
M. Léon Boui ’geois. autres, mais uniquement au maintien

11 est bon q u’on le sache : cetle com- de la paix par la substitution du droit á
mission u tra vaillé. 1 la forcé dans le réglement des conflits

Rappelons iqiie, constituée par décret ¡ et des litiges internatinnaux. Elle a
du 22 juillet 1017 par M. Ribot, minis- ! ainsi ócarté toute inquiétude (Tempié-

' tement sur la souveraineté des Etats
¡ associés.
I Sa t&clie ainsi délimitée. la commis- 
5 .®ion a fixé les principes sur lesquels
I elle, estime que la Société des Nations
■ doit étre constituée. Ccs principes sont
I énoncés dans le rapport que M. Léon
i Bourgeois a remis, le 17 janvier, á
M. Stéphen Pichón, ministre des Aflai- 
res étrangéres. En méme temps, la 
commission a émis Tavis qúils soient 
soumis aussitót k Texamen et á Tap- 
probation dcs allié.®.

11 importe, en effet. que Tunité de 
leurs vues soit complete avant toute ou­
verture des négociations de paix, cela 
afln d’éviter que, dans le traité, les en­
nemis puissent introduire, par sur- 
prisc. des dispositions pouvant altérer 
ou compromettre íbs regles de justice 
cf de droit ainsi établies. C'est, d’ail­
leurs, á causo dc cetle consultation di- 
plomalique, par égard pour les gouver- 
iiements alliés,'qúil n’a pas para pos­
sible de* rendre public le rapport de 
M. Léon Bourgeois.

La commission n’en a pas moins 
continué ses travaux sans attendre le 
résultat dc la consultation des alliés, 
nous dit un rapport de M. Raiberti. Bt 
quatre nouveaáx rap{50i-ts sont sur le 
point d’étre préts. lis concernent : 

L’historiqiie de la question ;
Les sanctions diplomatiques; juridí- 

ques et économiques ;
Les sanctions militaires ; 
L'orgamsation de la juridiction in- 

ternatiónalc.
Tout cela nc peut aboutir. rcpétons- 

■1». que par une entente étroite entró les 
Aliiés.

C’est seulement lorsque cenx-ci .«é- 
ront d’accord sur les régle® qni devront 
présider au fonctionnement de la So­
ciété déS’'Nolions qúils pourront son­
ger á les imposer aux empires cen­
traux. Et ces derniers, neToublions pas, 
ne le.s accepteront que lorsqu’ils seront 
battus.

MAINTIENNENT LE CO N TACT A V E C  L ’ENNEMI

N os a lliés fo n t 4 -.000  prisonniers e t cap tu ren t u n e  
gran d e qu an tité  d ’arm es e t d e  m atériel.

M .  L é o n  B o i m o E o »
(Phot. H. Mintiti.)

tre .des Affaires étrangéres, sous la pré- 
side.ncc de M. Léon Bourgeois, elle 
comprend :

M.Vt. Jules Cambon et Tamiral La- 
ci<ze. vice-pri'sidents ;

MM. Gabriel Hanotaux et Ernest La- 
visse. de T.Académie frangaise ;

MM. d’Estournellcs de Constant, 
niembrc de la Cour permaiieiite d’arbi- 
trage : Payelle, jiremier pré*sident de la 
Cour des oomptes ; de Alargerio, mi­
nistre plénipotentiaire de 1 " classe ; 
.\ppell, A. "Weiss. membres de Tlnsti- 
tnl ; Gout, minislre plénipotentiaire de 
1" classÁ ; Froinageot, membre de la 
Cour permanente d’arhitrage ; Matter, 
avocat général ü la Cour de casso- ' 
tion ; Pi<m. directeur an ministére de 
la Justioe ; lo capitaine Petit. vire-pré- 
sident au tribunal civil de la Seine ; 
Pila, consL'l général.

M.M. Jarousse de Sillac et Clauzel, 
sccrétaires d'ambassade de 1" classe, 
sont Ies secrétaire® de la oommission.

Tout d'abord. la commission a établi 
un premier point. Eile a estimé que

Sept cpiflpfflpiois a Nei-Yorit 
ppr cPBSpirallop coptre l’Éta

A .Ncw-'V'ork. Ic <• ¡nec ■' Joseph Ruther- 
ford et aix autres di.sciplcs de feu le pas- 
trur Russcll ont été condarnnés A vingt 
ans d'empi'isonncmont pour conspiration 
visant h provoquer Tinsubordination parmi 
les troupes des Etat®-Uni®.

En presentant la causo aux jurés, le juge 
Howe sontlnt eette juste thése qúune con- 
viction religieuse n'esl pas une excuse en 
niali'’’ro do crime. II ajoula que le jury 
«icvait déciarer les accusés coupables, 
méme si leur conviction avait été de ser­
vir Dieu.

Les piéces k charge comprenaient 
de® brochure? mises en circulation par les 
.. ItusseUifos >'■ entre autres un pet t livre 
intitulé La Fin du m>js(dre, oü i’on pré­
sente le patriolisme comme une erreur qui 
pousse les homme® k s'entre-tuer. Des let- 
tres furent cilícs, nolamment relies écrites 
«r le « juge •> Rutherfoid. Elles conseil- 
aient aux soldats de refuser le service 

militaire. L’une donnait & son destinataire 
le consoil de refuser aux officiers touta 
obéissance. méme si ce refus devait en- 
Irainer la mort.

II y a un mois environ. une perquisi­
tion fut prafiq""'.. k Brooklyn (N.-Y.', au 
.'¡.'■ev de r .• .ft“#oriation americaino d’étu- 
de® biblique® < 'e'.-t lo nom donné á la 
srclo di"/ Ru®-'©!!’*-'-® ; ©n Irouva. dan® 
tic® l.-'c.ux ayant % u© sur la bain do New- 
York, un apíjarei! d© télégraphie sans ílt, 
assc-z i.'UíT'irtt. ilil-nn. pour recevoir des 
me.®?ag©® d-' Ñauen (Allemagne''.

CParlBs I" p’pccfiptira 
a dPiisslpp dp i. dp Seid

es
r

L'empereurLiharlesneveut pas déee^érer 
de la possibilité de gouvemer avec le I*ai’le- 
ment, dcmt la convocation a élé uu des pre­
miére actes de eon régne. II ne veut pas 
txanijrompttre s;i réputation de eouverain 
libéral, et il héeile k revenii- au paragra- 
php 14 01 k la dictature. Tel est lo sens du 
i \ ‘s< T Ít qu’il a adressé k M. de Seidler.

Charles I" iTa, d’ailleurs, pas eneore 
accepté, jusqu’ici, la démission de aon pre­
mier ministre d'une maniére définitive. Le 
FrémííenWaíl, íi Vienne, et la Gazette de 
FTanc¡orl aont méme d'aecord ¿ u r  ¿é- 
voir que M. de Seidler formera le nouveau 
cabinet.

La difficulté resle pourtant la méme, que 
ce soit M. de Seidler ou un aufre qui gou- 
veme. L'empei eiir veut que les affaireB pu­
bliques continuent k étre réglées par la 
voi© ¿rlemenlaire. Male il n'y a plus dc 
majorité ni de combinaison possible ¿u r 
en constituer une. M. de Seidler se trai­
nera ¿ut-étre encore une fois aux pieds 
des Polonais. S'il ne Ies séduit pas, c'esl 
le recQura forcé é la dictalui'e,

Or, c'esl la solution que Charles I" 
semble vouloir éviter. II craint la politique 
qul consiste á s'asseoir sur la cliaudiére et 
qu© Tétat intérieur de son empiie et 
Tagitallon ouvrlér© recommandcnt peu. en 
effcf. Mais 1© moyen de faire autrement?

Le» .ftiitrichiens déclarent aujour­
d’hui que «' la crtic du fleuve et le mau­
vais temp® >< ont contraint les troupes 
qui se maintcnaient encore au Mon­
tello et plus au sud á repasser sur la 
rive gauche de la Piave. lis ajmitent. 
011 maniére d’exciiso. que co " mouve­
ment » s'c»t accompli á Tinsu de Tad- 
versairc. En réalité. c'cst la pression 
vigoiirous© ol constante des forcé® ita- 
liennos qui a amen© la rctraite dcs .ftii- 
Irichion®. Colle retraite s’ost accomplie 
sous un fon nieiirtrior ; les Italions ont 
partout maintenu Ic confai-t ©t talonné 
Tennemi de tollo sorle que jilns d© 
á.OOO prisonniers sont ivstés entre Ieurs 
mains. Quelques éléments autrichiens 
se mainfionnoiit encore dans le petit 
coude de la Piave k Mnsilo. au-dessous 
de San Dona. II® no pourront s’y main- 
tonir longtemps, étant complétement 
isolés.

La premiére conséquence dc cefte 
défaite, c'cst que les .Autrichiens ne 
pourront reprendre l’offensive de long­
temps. Ce n'est pas qúils nc disposent 
encore d'eiTcctif® assez considérables. 
.Mais ces effectifs sont repartís sur tont 
le front, et cenx qni se trouvent dans la 
zone montagneuse ne pourront en étre 
ramenés ni ®an® difflculfé ni san® 
danger. jean villabs.

— I— f c - » - —  ---------

Les félieitatlons du Parlement
Rome, 24 juin. — Le matin, deus cent» 

députés d© lous l©s partí®, parmi lesquels 
.MM. Salandra, Darzila'i, Rava, et des séna­
teurs, au nombr© desqueis on remarquait 
M.M. Tiltoni. Scialoja ct Croppi, so aont 
rendus en cortége i  la ¿ésidence du 
Conseil, pour préffpnter k M. Orlando les 
félicilations du Parlement.

M. Orlando venait de recevoir les fonc- 
tionnaircs du ministére, qui lui avaient 
exprimé leurs sentirnents d©- joie pour la 
victoire de l'armée. II a acrueilli «vec émo- 
lion ies représentants d© la nation par lo 
cri (le « Vivp Tltalie I » qui a soulevé 1©® 
vifs ajiplaudisscments des di’putés et des
sénsíFurs.' ' ............

M. fn’ISndri a'dé(*lñt*i''aitlc ptü'T.-ifié'Att'ippá 
(pie Temipjni ©®t complétement (dias?é du 
Montello ©t a perdu les deux tiers (iu ter­
rain qúil occupait dana la mnyenn© et la 
ba.®se Piave. oü l'ennemi se troüvait aussi 
avant son ofTenaho’.

Un ordre du jour dn général Disz
Rome, 24 juin. — Le génerai Diaz 

adresse é Tarmée Tordre du jour sui­
vant :

Officiers et snldats,
L’ennemi qui, a\ec une Impétuosité furieaise,;t engagé tous ®e® moyens pour pénetrer sur 

notre t©¡'rltú¡re, a cté repoussé partout.
Ses pertes sont trés élevées ; son orgueil est brisé.
Gloire á tous ies commandeinents, & tous les soldat®, ?' t©us les marins 1 
l.p paya a cuiupris tont rte suitc que la bar- rlére iipposée par volre iiéroisiiie était Iné- 

branlame ; il a conipri® qne votre forcé est Texpression la plus p((i'e dc Timmurtclle vi­
gueur Ue notre pcupfe.

Les .Mliés, qui ont tant de représentant® glorieux parmi nons, applaudissent ft nos suc­cés eontre Tenn©ini étprnei.
La grande bataille e»t, pour le moment, ré­duite a d©s actions locales.
L'année a bien mérité de la patrie.

Officiers el soldat®,
Nous BOiiinifs ®iTrs de notre droit et de la sainteté dc la cause que nous défendons.
Les nouvelles épreuves qui certainement nous attendent conflrmeront ft nouveau ft Ten­nemi (pie Tltalie n'a rien perdu de si foi, de 

sa forcc ct dc son abnégation.P(jur Títalie, pour le roi, ponr la civilisa­
tion, persévérons dans notre tSclie sacrée dn 
devoir.

L ’enthousiasme est général
Rome, 24 juin. — .\u cours d'une céré­

monie célébrée ft Téglise de Saint©-Ma- 
rie-des-Anges. 1© communiqué du g(*néral 
Dittz a élé lu. Otte Ipcture a provoqué 
de Irés vives acclamations.

A Palerme. ft Véron© ©t ft Bologne d'im- 
posants cortég©3 parcoururent l©s rúes
firincipalcs acclamant avec enthousiasme 
i! roi, Tarmée et le général Diaz, chantant 

les hymnes nationaux et alliés. Les villas 
sont pavoisées.

Dnns la journée d'hier, nous avons obtenu le résaliat supréme de notre victoire. Acculé 
contre les rives de la Piave, sur une bande de terram toujours plus étroite. bombardé sans 
tréye par rartillerie. tes aéroplanes, Vennemi, aprés s’étre maintenu désespérémenl pendant 
buit jours aa prix d'énormes sacrifices. sur la rive du fleuve, commenga durant la nuil du 
22 au 23 sa retraite sur la rive gauche. Le passage du fleuve sous le feu interne de noire

T e rrá /n  ^ g n e ^ p u f s p e r c f u  p a r  h s ' A u t r i c h i e n s
crlií/erie s'esl poursufiu' hier, protégé par dc puissantes formations de mitrailleuses et des trou­
pes de c(3in)críure qui, aprés une réiísfance opiniátre, durent abandonner le ferroín, poursuivies 
par nos troupes qui les talonnaient.

Le Montello et la rive droite de la Piave, a Vexception d'une pelile fraction de terrain 
á Mieiie, oit la lulte conlírtue, soní rentrés en noite possession.

JUSQU'A PRESENT. LE CHIFFRE DES PRISONNIERS ATTEINT 4.000. 
UNE GRANDE QUANTITE D'ARMES ET DE MATERIEL DE TOUTE 
SORTE EST TOMBEE ENTRE NOS MAINS.

Le nombre extraordínaire des cadavres autrichiens couvrant le champ de bataille prouve 
la vaillance.malheureuse et la grande défaite de Vennemi.

(Communiqué officiel du 24 juin.)

Le communiqué ennemi
Zi.’iucH, L’i juin. — Vote» ©B' qiarils- 

IcrniRs, dan® son communíqu(' d(! i-cl aprés- 
midí. Tétat-major autric lien ©xpliqu© 
Tévacuation des positions aur la riv© droit© 
de la Piav© :

« La siUiaUon créé© par la cruc du 
fleuve pf^F«í)ñifvais tenips nous ont ame­
nés ft abandonnpr 1© Montelto et quelques 
secteurs des autres positions conquises sur 
la rive droite de la Piave.

" L’ordre donné ft cet effet, il y a qualre 
jours, a ©té, maigré les dífflcultés d’un pas- 
sag© d'uue riv© ft I'autr©, exécut© d© I©I1© 
sorte qu© nos mouvpmcnls sont restés 
complétpment caches ft Tennemi.

» Plusieurs des lignes évacuées déjft ont 
été soumises. tiíer, ft un forl bombarde­
ment d© l’artillerie italienne. qui a pris 
sur certains points T intensité- d'un feu 
roulanL D© mém©, Tinfanterie ennemie 
s'est élancé© ft l'attaque contre les tran­
chées ahandonnéps par nous. Elle a été rc- 
pcussée par noa piéces ft longue iiorté(?. »

Comment débuta la déroute
Mu. L”i juin. — D(’ Tensemble de» dé­

tails qui parviennent au fur ©I ¡i mesura 
'sur la déhftcl© aútrichienne, on déduit ©lai- 
ri‘in(*nt qúil ne s'agit pa.® d'un recul volon- 
tair© ni d'un© retraile stratégique. La dé­
route do Tennemi s'est produite ft ia suite 
des faits suivant® :

A Taube du 15, trois colonnes italien­
nes attaquaient respectivement 1© Mon­
tello, LoKessel et Nomera. .\prés une lutte 
aeharn©©, res trois positions restéreat 
aux mains d©« Italiens. Uno confre-atta- 
qii© ennemie se produisit violento ©t 
luissaní©. entr© Perada ©t Fan Dona-di- 
’ia\©, Iri aussi la. lutte fut acharnée. l.cs 

bataillons autrichiens s© suivaient ®ans 
cesse ct étaient culbulés l'un aprés Tau­
tre. Enlin, Tattaqu© dut ©éder devant la 
résistance de® Italiens. qui commencérent 
immédiatement la poursuite des adver­
saires.

La déroute autrichienne commenga ft ce 
moment précis.

L’héroisme des Tchéco-Slovaques

En mém - temps, d’autres perquisitions 
péréps Jail» tyul I© pay®, chez es prin- 

cipaux Russellite®. amenérent la décou-
veric de documents justiflant pleinemenl 
lee ¿ursuites. Quatre arre®talions im­
portantes furenl fait©® daos TUtah.

Les condamné.® sont, nutre ¿  •< juge » 
Rutherford. NViüiam P. van .tmburgh. Ro- 
bert J. Martin. Frédéric H. Ríjbinson, 
,\. Hugh Mc .Millan, Gcorg© Fisher et Clay- 
ton J. Wood.

Ln Italien, Giovanni de Cccca. ne ¿,¡a | 
Jugé qu’aprés un supplément d i’iiquéte. • 
Lavcvat général révé a qu© !© gou\©; - 
menl italien s'était plaint dc la propagauu© ' 
dirigé© par cett© S"-ri©tc ; .®©.s bmcTm;"» , 
¡ivaioiit ©lé fradnií.’® ©n italien ¡(ar ('Üo- I 
vanni d© Terca pour ctr/’ répandue» dans 
la péninsule.

1i a  ét© p r i 't iv ©  qn© le® ü.'cii®©® i.m t cn- 
A i> \i ' r .  '© u i r m 'n t  e i i v i r n n  L'..5(1(1 fran©' ©n 
.tllemague : ©'©st, discni c -  ■ ■ aide p»r- 
s j o n n e l l i '  u u  ©li©r 11'-/-Iiq... ,i© ,•,( j.avs.

L a  F ou rragére
l-i folU 

•luiü*"!:-.- , 
)© g© l!© l ©I 
ICIlO.

■i.i.ll >
■ ¡ • I :• 

Ull Hi­ le  DUC D’AOSTE, COMMANDANT L'ARMÉE ITALIENNE SUR LA BASSE-PIAVE
ENTOURÉ DE SON ÉTAT-MAJOR, ’

Avid©3 de reconquérir lour indépen- 
dance, les Tchéco-SIovaqucs, ne tenant 
compte ni des déceptions ni des obstacles. 
se, sont appliqués, depuis le début de la 
guerre. ft démontrer aux AlHés que. par le 
nombre autant qu© par la bravoure. ils 
étaient appelés á peser un jour dans la 
balance (Je la victoire.

C’est d'ahord sur le front russe qúils 
donnérent des preuves d©- Ieur valeur. 
Mais. considérés comm© su^ects, ils 
n'étaient admis ft rendre des services qúen 
qualité d'éclaireurs, ©t les renseignements 
qúils rapportaient étaient toujours sou­
mis ft un contr(>I© sévére. Leur willante 
altitude. au moment de la prise d© Zbo- 
row. dissípa déflniüvemenl te® derniers 
doutes qui pouvaient planer ©ncore sur la 
slncérití’ de teur concours. Au lendemain 
de cetle vieloire, le général Felivatehef se 
découvrit et s'inclina devant tes bataillons 
vainqueurs. « Nous devrions lous nous 
mettre ft genoux devant ©ux! », s'écria le 
général Broussilof.

L'n délail curieux : lorsque ies troupes 
tchéco-slovaques entrérent dans le village 
de Zborow. que tes Aulríciiiens avaient 
fortifié au poiut de te considérer eomme 
imprenable, clles frouvércnl une afflch© 
sur Iaquelle étaient écrits ces mol®: <• Celui
2U Í s'cmparera d© cetlc position pourra 
ire qu'il démolira TAulricne. »
Ce sont des légions tchéco-slovaques ani- 

mées du méme esprit et d© la mém© artieur 
gui combattent aiijourd'hui sur le front 
italien. Ellos ont ft leur téte le généra! Fle- 
lanik, vice-président du Con.seil national 
des pays tchéco-slovaqne  ̂officier d© car- 
riérc dans Tarmé© frangais©. Dans la pho­
tographie que noua reproduison® ©i-contre, 
il p?t représp.nté en lieutenant-colonel sur 
le front italien, et remettant au général 
Graziani le drapeau tchéco-slovaque.

En arrivant dans tes villes d'Italie, nos 
nouveaux aliiés ont connu le® mcm©s dé- 
cpptions qu'en Russie. <■ Ce sont des Tclié- 
ques ». murmurail-on ft Florence et ft 
Turin. Des Tchóques ! Mais alors des Au- 
Irichien.-;!... Et la population les accueülait 
a\©c ©iivoiispecllon. Mais le reviremenl ne 
tardait [las a se produire, apré.® quelques 
pilcases d'i’xplicatinn. © .Abas T.Autrirh©! » 
©l iait-on de toutes parts, et sur les arri- 
\aiits tombait une véritable pluie de 
Ilcurs.

donner la mcsnr© de leur cndurance et dti 
leur valeur. .\u sud de Forsalla. ils se soiit 
opposé®, pendant qualre jours de lulle 
eontimip, aux tentatives de ruée autri- 
chiennes, Des le 19 juin, ils avaient leí

Remise dii dh.vpe.m; tchéco-slovaque 
AU CiÉNÉR.\L GR-AZI-VNI

honneurs du communiqué italion. « Des 
déiachemcnta teh/te -̂slovaques, y était-il 
dit, onl dniin© vaieurcusement ieur pre­
mier tribut de »ang aux généreux prin­
cipes d© liberté ct d'indéppndance pour 
lesquels ils combattent ft nos cótés. » 

Doux jours apré», te communiqué autri- 
chicn annoncait que queiques h^ionnai- 
rcs lfh(''co-slovaqups avaient été faiU pri­
sonniers et inimédialemcnt fradnits eu 
cour martiale ■>. La nouvelle élait nial- 
heurpusement troji vraie.

Mais ce n© ?«-,[ |,a® ccs moyens d'inti- 
midation qui auront raison du mouveincnt 
do révoHe dc® Tchéco-SIovaqucs centre 

r auslro-raagyar. — E. C h a -Les lclu‘cü-&lüvaques o n t  eu W t fait de b . í n i e r .

Ayuntamiento de Madrid
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Nous viions partis sur les deux heures, et, k 
mesure que le port s'éloignait. je fermais V- 
y<ux pour étiiapper k la mélancolie de cet 
iibandon du stti de France... Un coup de ca­
non me lait sursauter Non, ce n’en plu= 
le. lourdaud Germain que j’entonds; nous som- 
mes loin dc París... ró 75 frangais qui vienl 
de tonner á bord est bien plus spirituel .1 
Foreille. On m’apprend que notrc bateau fail, 
avanl dc sortir du goHo, de- .-xc-ivi.-es dc Itr. 
U'rw bouleille de champagne est offerte a 
l’adroit canonnier qui a touché le but quatorze 
fois sur quinze.

Nous avons un excellent ranunnier. un 
héros pour commandant fil a eu la bonne for­
tune de couler deux sous-marins): enfin, nous 
naviguons sur un " as ” dc la marine niar- 
chaude particuliérement visé par les Boche®, 
me dit-on.Le navire avance avcc s'̂ fénité, conscient.de 
sa gloire. rSnon íi l’avant, canon á Farriére, 
rontre-iorpilleur fi droite, marchant en cor­
tége avec L..., suivi lui-méme de son contre- 
torpilleur. La silhouette du maitre canonnier, 
k la proue derriére sun canon, se dessine 
comme une ombre sur le ciel. Ce marin im­
berbe. presque juvénile. aiec son béret á pom- 
jKin rouge et sa souple vareuse, les mains 
dans les poches, l’ceil fixe. semble teñir dans 
son regard toute notrc destinée. A mi-hauteur 
du mát, tapi dans son tonneau, l'antique vigíe 
ressuscitée scrute aussi l'horizon. Sur la pas- 
seielle du commandant, plusieurs guetteurs 
regardent dans des jumell©® marines, rós'con- 
tre-torpilleurs vont et viennent, se rapiirochent 
ct s’éloignent, accomplissent fidélement leur 
besogne de chient de garde. Puisque tant 
d’i'eux veillent sur notrc salut, nous aurions 
bien tort de nous en préoccuper nous-mémes.

U v a  quelques militaires convalescents é 
bord. et parmi eux des aviateurs. Rubans 
rouges et froix de guerre s’épanouissent sur 
Ieurs uniformes.

Le lendemain matin, on nous annonee une 
niancEuvre. C'est l’aiene ! Chaqué passagcr 
rrtonte au " poste d’abandon ", prés du canot 
désigné. eeinture bouclée sur la poitrine. Je 
retrouve mes jolies voisines dc couchetíe 
coinme voisines dc rfialoupc. Deus officiers 
et un sous-officier se présentent. Ce sont no» 
capitaines; nous sommcs leurs pas»agéres.

Un groupe de passagers alignés sur dcux 
rangs écoutent gravement les ordrcs:

"En cas d’alerte, les femmes et les enfants 
■nontcront Ies premiers dans les chaloupes. 
"etui qul s’avancsrait avant elles, je lui brüle 
a cerveile. ’’
Voilá cc qui m'imprcssionne, voilá oe qui 

n ’émeut plus que la mana-uvrc ct la posslbi- 
ité de l’alerte. On aura bien du mal, mo 
lis-je, á détruire chcz nos Frangais ce sen- 
•iment de tendjfíse protectrice qui s’est incor- 
joré á leur sang puur dcs étres plus frágiles 
iont ils s'estiment responsables.

Depuis le chauffeur qui halóte prcs de sa 
rnachine, la vigíe or rr-insk- dans son
Iit aérien, jusqu’á ccttx qui souffrent el meu- 
zent lá-bas, la supériorité de l'homme, embel- 
l'ie par la douleur ct la responsabilité, me 
paraít en cc moment écrasante.

La cloche dü diner a sonné. On envahit 
la salle á manger, et r’est bientót des bruit- 
:Ie voix, des rires, dc» rUqúetis dc \.ni»H.lle, 

pas pressé des gargons. rós con\vi:ct'''n.- 
fusent, vivos et légéres ; 0 0  prend le café ct 
les liqueuós. Nul n'ignore quo le risque couru 
e«t pérmancm, et méme qu’il augmente en 
approchant de© rótes. mais personne n'en ¿ ' 
¿issombri. On trouiorait trés dés.sgréabl- 
d’.'fiv dc,.,iigé en cet instant par les pirates. 
Des petites filies impatientes s’échapjjent pour 
jouer; de jeunes mamaus pour rctrouver leur 
nourrisson.

Aprés lc diner, une promenade sur h; pont 
»»t dc rigueur. On regarde le >oleil couchant 
étendre sa nappe de lumiérc sur la mer. Pui» 
on s’assied pour fumer une cigarette, cu 
attendant ic lever de la lune.

Sur ie pont c.u».»».' par sa clarté, nous nou» 
groupons en cerclc pour jouer aux " petits 
jeux ". La jolie jeune filie qui loge dans ma 
cabinc est un bout-en-train d’une doureui 
irrésistible... " .Mlons, messieurs les officiers, 
pigeon Vfi" I Un gage. deux. troi» gages... " 

Pendant ce tenips, le bateau, qui vient de 
-voir un ordre, change prudemment so 

route...
... 11 cou-f. ■'! üurl. le furel,
L e  f u r e l  d u  b o i i ,  n ic - 'l a n ic " ,  
ll courl. il oourf le fiirel.
Le íui'ci d.L i •; joli.

I Comme des .'rolter» bien snges, arrondis- 
sant Ies coudes, nos héros á fourragére pous­
sent á qui mieux mieux l’anneau. Rien' dc 
plus plaisant que de les voir, chacun son 
tour, debout au milieu du rond, suivre d’un 
ail inquiet la bague dans ».-j folie course, 
et regarder trés pcnauds la main vide qui 
s’est ouverte.

Et, pendant que le paquebot filait, que la 
vigié découvrait un inquiétant sillage blanchi 
[>ar la lune révélatrito, ct que Ies torpilleurs 
faisaient de fJus prés sent!ní?ile. on entendait 
nos éclats de riñe mélés au doux bruit de I.t 
mer:

Il courl. il roiifl, 1‘ fiir't...
II se fait tard, il faut regagrfar cabinc.
— Bonsoir, messieurs. Nous avons pris 

notre revanche. Ce malin, devant volre fennc 
assurance, nous nous sentions de vraies pe­
tites fiiles. Vous voilá de tout potits gargons, 
un peu maladroits et bien obélssants, soumis 
á nos fantaislv» comme nous Fétion» ’ volre 
autorité. Nous voús reconnaissions nos mal- 
tres, ce matin | ce soir, vous vous avouez no» 
e*laves. Ce n'est pas popr rien que nous 
cultivámes dans vos cceurs, pendant des sié­
cles. ces vertus dliérolsme, de tendré et che- 
valeresquc générosité, qui sont la plus bello 
parure dc l'homme.

Marthe BOBELT.
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GRÉVE GENERALE 
EN AUTRICHE

L ’A lle m a g n e ,  in q u ié te ,  e n v e r r a i t  á  
V ie n n e  le  g é n é r a l  L u d e n d o r f f .

LoNoBEs, £4 jriiii. Les journaux re- 
pixKliiiseut un téli'gramint' d’.Ñmsterdam 
lii.»,11.1 i|(i'nne \ive inquiétude régne daos 

b • ¡ de Berlin «u eujet de
ltt h Vienne.

int s ftlipiul ,1 .;. que le général Ludeii-
i! -ii I Tivr.yé bíen*“ ,'i Vicnn© en mis-
» • ¡úl-. H'ifl.;.:

L a  g ré v e  e s t  g é n é ra le
y.' :ii' 11. ;'i , ;.,i. -- ;■.» Üernióies

Niiini tl' • I .- Iiuiihliis s'éten-
ilent ü l"iil© 1 

Ltt Zrit décltiro que la gréve est géné­
rale.

L a  c r is e  s ’é te n d r a i t  á  l a  H o n g r ie
\MMhiii'.\.M. l'í íuítL — I.''- journaux de 

iiud.ip»! d'iiiu; ,TÍM' gMuvt'rnemeii-
luh'. l>';i¡irt'.» un télégiiiiume de Budapest 
iiu l.fiMl-.Xnzeigrr, on |uirli: dn comte Tisza 
coiiitnc .»iic. ita.-sur pix)!>ulili' de M. Wekerlé, 

Ltt biiiiuiioii .'-cr;:;!iTuiqu© puralt uussí 
(rotiblée e.ii Ilmip j (jucn .ÑiiLríclie.

Rudapesl. le ¡: uivcmi'ut giévisfc tcnd 
ü .— u'-u'-tuliser (ians les servict" de FEtat.

l.e iiíii:-vil des Iravailleiiis \icnt de se 
réunir k noüv©au. Les e.xtréniialee auraient 
proposé au conseil de revenir sur sa dé- 
cisinn mi sujel de la gréve générale. Les 
lévúliilión.s udujilés'» iiu Luurs de cette réu- 
iii'iii li- ifil JUI- -iicorc conmios.

L e s  S o v i e t s  l a n c e n t  u n  a p p e l
Miiscif, 2í juin. — Le Soviet des com- 

iiii?>aÍ!C3 du peuple publio un appd aux 
Inivuillems «insi congu ;

" I.C-: '■ontre-ivvoliiüunnaires russes veii- 
idU ll "■rr-":' I- pouvoir des soviets, rós 
Teliéquuá occupent .Sainara, Unisk, Novuni- 
kulttlet’sk. Un gmivei-nemout jirovisoire si- 
hérieii o été fonné k Ümsk «vee le pro­
gramóme huivaiit : " Rétablis.sement de For- 
" ganisation autonome lócale, rétabllssc- 
• moni dll Buffrage universel secret, convo- 

(xilii.in rapide <ie la Conslituante destinée 
II íl légler Forganisatioii ¡xditique et les 
" nqiporls avcc la Russie européenne. Le 
-I gonveriioin-i provisoire sibérien ne iend 
'( pos il la s '' iiiition davec la Russie cl 
II assiirciu Fapjiiüvisioiinement de la Gran- 
II de-Rii?sii>. si les troupes dii Soviet ne 1ra- 
ic v"ise'i( JIMS les líniites dc FOnrel, » 

l.'aiipi'l du Soviet o-ssure cependant que 
11 ie bul i-».-©‘HÜol<1e.-5 conlre-révolutionnaires 
csl de couper la ligne du Traussibérien el 
d'añanior le peuple. .áomiDíninégociation 
n'esl itou© possible uv— ©ux. »

Pour l'l giiniser ln lut Se, I© Soviet de? rom- 
niissaires du peuple décid© n la mobilisa- 
ti'in de: 1'ÍTirf dpTBiéécT? classe.s dans !e» dls- 
Ir: I? ihr de FOural. de Itt'Siliórie.
aól'iti® lie- licux de hl révolte; ln mobilisn- 
fion d-- ■ inq derniéres elfissr» d©s troupes 
d'nrlillciie ct <lo génie de Moscou ».

M. LLOYD GEORGE EXPOSE 
LA SITUATION MILITAIRE

-  » ■ ■ I

í l  f a u t  s ’a t t e n d r e  á  c e  q u e  le s  A l l e m a n d s  p o r t e n t  u n  
g r a n d  c o u p ,  m a i s  le s  A l l i é s  n ’o n t  j a m a i s  é t é  m i e u x  

p r é p a r é s  p o u r  y  f a i r e  fa c e .

L e  m i k a d o  m a r é c h a l
d e  l ’a r m é e  b r i t a n n i q u e

T"Ki". |li /lin '/Icdinidi- en frutuntis- 
I.l' princc .Villiur de Connaught, 

i'liéf d© Fl uii.-i'iün britannique envoyée au 
I ij''11, u rcüii® nu iiiikndii le bfdon dc ma- 
ic.jhnl de Fariaé' .•in.elai»©.

La mission du prince de Connaught
Lunih'.!>. -'i .¡uin. — On lébigraphie d© 

Tokio an Thii''s :
■ La prcs.®o japoiiai-;© persisí© ii cruir© 

que de.s é\énerncnts politiques imporlaiils 
I ésulleront de la visite du jirince de 
Connaught. I.©:- effnrt.s de ce dernier sonf 
a]‘¡ui>-- Jiar le barón Goto, qui exprime la 
ferme a«?uraiii-' que la mission du prince 
a uue profond »igii¡llcafion jiolitique. »

L e  r o i  d e  B u lg a r i e  c a l m e  
le s  i n q u ié tu d e s  d u  k a i s e r

D.vLE, 2i juiii. .Ñ ruecnriiiu du chan- 
gement de iiiii¡..stcic, 1© roi Ferdinand 
télégraphié i  Guillaume II que la nomlna- 
tioii Uc M. Maiinuif ti'entratnera aucun 
changement dans la jjolüique extérieure 
de la Bulgarie.

Guillaume II a réportdu par un doublo 
lébigraniinu de remerciemenl au t»ar Fer­
dinand et á M. Radoslavof.

I)‘. ¿011 cóté, M. Malinof a tenu á afflr- 
iner que son j'rogramme ue changeait rien 
íl '!a politique de son pi'r«hteesáeui-.

L ’a f f a i r e  M a l v y
Pa'‘ d-pé©li©. M. .Ñnliiiiiii Duliost, pr©»l- 

d©iit © I >éiuil, vient de ©oiivoquer toua ?©» 
colb'gue» ,. réunion pHvée qui aura lieu 
;ipii-s-deijniiu jHiidi, á ¿ heures de Faprés- 
midi. ?a1lc B©rthelot.

L-'bji'l de Fl réunion o;f ie suivant ; 
¿iifutirí'' i »11- !;i dnte d’ouverture ées 
débaf.s de F, (Ñnir de justice.

LosDRE?. 2i juin. — Répondant k plu­
sieurs I ucstions qui furent adressées ft 
la lln de l'aprés-midi au gouverueinent. 
M. Lloyd George a ¡•¡•©iionci- aux Com'niu- 
nes un' imjiortant discours au cours duqui-I 
il a pa.*sé en revue la situation militaire ;

<. En ce qui concerne notamment le.» 
forces donl «ous disposons sur le front 
occidental, il est imjwssiblc de domuT des 
?fati.<tiques ; le nombre d'Américain-: ;ir- 
rivés depuis lu mois dc mars est satúlui- 
sant.

’■ II est suffisant pour Iranquilliser b-s 
.Mliés et aussi jrour thteappointer Feti- 
neini et linalement jjour le battre.

" Qtrant á la forcé relative des armée-i 
en présence .»uf ie front. l© général Mau­
rice en donne unc idée exacte quand il 
étrrit qu'elles sout presque égales, Les Al- 
lemands prétendent qúils sont inférieurs 
en nombre, mais il y a de» faits qúH esl 
difñcile de- flxer avec certitude. tii nous 
connaissous nos propres portes, nous 
ignorons. en effet, celles de Fennemi : cer- 
t©s, nous sav ons qu'elles sonl lourdes, maia 
nous n'avons pas de précisions ft leur su­
jet. Tout ce que nous pouvons dire cst 
que los Américains arrivont on grand 
nombre et que dans peu de temps il esl 
possible (jue nous ayons la supériorité,

» L'emiemi n'a plus de réserves aux- 
quellcs il puisse faire appel, aprés une 
nouvelle offensive, sinon en effec uaní des 
prélévements énormes dans les industries 
essentielles. Or, le fait élabli qúil y a déjft 
recouru prouve l'imporlance des pertes 
que les Alliés lui ont inlligces durant ia 
campagne.

>> Cependant, les deux prochain* mois, 
nous fraverserons certainement une pé­
riode d’aníiété, maisf la situation s’amé- 
ItOTcra progi'ofsivemenl pour ie.s Alliés.

" Tout ce que je puis (lire sans bluff, car 
bluffer serait folie dans une lutte commo 
cclle-ei, c'est que los Aliiés ont conñance 
dans son isaue.

» Nous sommcs ft la veille de trés groa 
événement-s. Un nouveau et formidable 
coup peut se produire d’ici ft queiques heu­
res. íl 80 produira certainement d'ici ft 
quelques jours, ct l’issue de la campagne
?eut en dépendre. Les Alliés n’ont jamais 

té mieux préparés ft y faire face.
>> La derniére contre-attaque contre ies 

Frangais a élé indubitablement une dó- 
íaite allemande.

>1 II en est de núme pour les attaques 
contre ¡es troupes britanniquei LC8 ..Al!e- 
mands ont été batíua. et frés gravement 
baltua, devanl la 3* armée. {.ipplaudisse- 
mvTtts.' lis ónf été iiallus deux ou frois 
fois pat la 4' et la 2' armée.

» Pendant les deux derniers mois, il y 
a il poiiiii eu une grande contre-attaque 
contra 110.8 armées. el les derniéres atta­
ques onl été repnusaées ávec un trés grand 
carnage pour ! ennemi.

» La méme eboso est vraie de Farmi’e 
frangaise. Les .Alliés ont subí quelques re­
vers ; les Allemands ont subi des revers 
graves : ils n’ont pas atteint leurs
objectif?. i

Au sujet de la Russie. M. Lloyd George

dit. que la sifuafion dan? ce paya est un vé- 
ritatile chaos.

© I: e»t inútil© de parler 'du gouveme­
menl ru»-''-. coimne s’¡ y avail un gouver- 
nement pour la ("Fili'-' dn pay?. II y a ft 
Moscou un gouvei-iiviueiit de fail, maie il y 

I en a aussi un dans presque tous le® autres 
! ©irdroils. >
I M. Llovd Geors© ; :n\ i-ruL qúil est juste 

■ • .'-¡iiitable qu'on aide la Russie. si celle- 
ci ie (f-'?ire.

'• La Ru??ie a ét© brutalement traitée. 
I.l ?©nluneiU qui exislait naguére en Rus­
sie .'Uhant Iwpiel bxis le? grands empires 
visaienl seulement ft -atisraire leur cnpi- 
dp.v a disparu. plus en plus les Russe? 
se renaent compte de ce que signifle le mi- 
ülari-iiiie allemand. La haine de l'.Mlema- 
gne se gi-ave de plus cn plus proíondément 
daus leür esju-it,

■' On m'iiiforme que la Russie est plus 
dé'Titée quo jamais ft participer ft tout 
uiouvemenl tendant ft chasser Ies .\lle- 
mands de chez elle : voilft qui oou? resmplit 
d'esjioir. mais il y a un seul pays qui pos- 
séd© l'aeeés de la Russie sur une grande 
érfmlle. Ce pays, c'isL le Jí^on: les difñ- 
culU-3 sur co s'ujet sont bien connues, el je 
lie sui-: pas sür qúil serail sage d'en dire 
plus long Ift-dcssus.

-) Les .Ñutriehiens ont subi une défaite en 
Italie qui peut avoir des résultats infini- 
mcnl plus considerables que ceux des au­
lre.? balaiile? oü le* troupe? sonl engagées. 
L(? pertes en henimes, en canons et en ter­
ritoires sont beauemi|> plus inrporlanles 
parce qn'elles oiU ©té iníligite? ft une pui.=- 
sance ne se Ironvaiit |)8 ? dans la meilleúre 
des coiídilions pour les supporter, L’-Aiitri- 
ehe a jeté dans cette atli^ie toul Iwmme 
disponible. Plus de 50 O'O de l'armée au- 
IriC'hiene participe ft la bataille, et main­
tenant le? Autrichiens so trouvent en 
pleine retraite.

■> 'Foule Fa qinstion est de savoir non pas 
s'ils vonl batiré en retraite, mais s'ils 
pourront battre en retraite.

>> Le? Italiens onl déjft repris la moitié 
de? canons perdu? sans la jirpiiriére offen- 
sive. L'ai’mee autrichienne, qui a Finiré la 
lotalité de se.? forcé? dans cetfe grande of- 
feiisive, a subi un de.? plus grands dé.sa?- 
tres de la guerre actuelle. et cela au mo- 
niHit oü tm vif in<̂ -(iiitentpment régne en 
.Ñnlric-he. alor,? qne les trOis-Cihquiftmes 
rie ?a population éprouient uno sympathie 
beaiii’onji r>Iu.s gi-aiwle jiour les objectifs 
'f>es©A)!fij3- que-~eur !e? objectifs du gmi- 
vernemenl autr’iehí©n et se rendent compte 
que de lu victoire des .-Ñlliés dépend leur 
propre liberté.

-i Gu’i.rp |i : diflicullé? intérifures. les 
))üis«;iin'©? nmlrale.? éproosent'de.? difíl- 
culié? riaii? ü'aiih'c? pay?, en Bulgarie. en 
Tuiqnie.

■’ Tout ce qúil nou.* íaut faii-e, dit M. 
Llovd George en terminan!, e'est de teñir 
ferme, de dóployer de Fendiiranee, de res- 
í©r Inébi'anlable's, cl je n'ai pas le moindre 
dntifo, en passant en reine toule la situa­
tion l't lou.* le.? faita. que notre victoire 
sera un© victoii-e compléle. »

L e s  I t a l i e n s  r e p o u s s e n t  
u n e  a t t a q u é  a l l e m a n d e

Communiqués irangais
14 IlnrnF?. ~  .\uo? nrons reiir.ussé une  

IrnladVi: entirmic dans la región cF.-ln- 
lUenil .

Uiiliv la Marne el Uriiii.;, les Mlomands 
onr atíaqvé de muvt’nv. rer» íí  hcnrc», les 
po.'í/ion.s' ilalieiines de ia moriingne de Üli- 
guy. .Ivn'x jm vif combal, Tennemi a cié 
comptéíciiiení repoiís.ú <zi-ee des perles sé- 
riBusPS. lies prisonniers sont reslés enlre 
ls mains de nos allíés.

I.utíe d'artftíerie (ií?e: aclive en Woéj-re 
el dans les Vosges.

Jlien á signaler sur le reste du front.
Nos troupes font 170 prisonniers 

23 IlEiRts. — L'ne opéraUon de di'iail 
noH.-! n permis d'améliorer nos positions s m -  

te phifcaií OH nord de Le Porl. Nons avons 
fait HO prió-onniers 

fn© ronlre-,iiingiie ennemie, j'mniédmte- 
ment déclenchce. a élé repoussée.

L’arlMtc dc Tarlillerie ennemie a été as­
sez i-ffe enlre t'.iisne el la Mame.

U n  r a i d  a é r ie n  s u r  B r i n d i s i
Home. 24 juin. Dans le dernier roid sur 

Brindisi, trois c.-cadrilles ont isui'volé la 
vül© ft des inlei valles d'une deini-heu:-e : 
detix avions ennemis (H it été «butlus, un 
trijif’éinc a été capturé.

C in q  a v i o n s  a b a t t u s
p a r  n o s  c h a s s e u r s

Un nouvel as : le capitaine de Sevln
O f i h i h !  ij iA .N iu ? ) . —  P endan l la ¡our- 

íirt? ílu  2 '.} ji'iii. i-iny a v io n s  en n em is  o n i é té  
a b a llu s  uii ciirríKitii/s d 'a lle rr ir  ddíCmpa- 
ic s  d sn s  le á is  lignés.

Quinze loiines de proiecliles ont étó lan- 
■.ées SM- h s  íc iT f lfn s  d'ai'Miífoii de Picar- 
Jic el Je T.Usue, ainsi one sur íes btrouocs 
de Chaulnes el de .Vontdííífer.

Le capitaine D©u/fn a abattu son ving- 
liétnc appoieil; le capilainc de Scrfi» son 
dixiéme.

L ’h o m m a g e  d e  P a r i s
a u  p r é s id e n t  W i l s o n

1.© Oinseil municipal de Paria a adopté, 
ilier. ft i’onatiiniitc, lo proposition de 
M. Fiant’elf© tendant ¿ donner le ncau du 
(...'.-•irienl Wilson k une gj-andc avenue pa- 
I isienne. qni sera désigné? vendredi par une 
• uiiiiiit-F-n.

M. Lu.Min jiroposera que le nom du pré- 
.¿ij-iii \Vil?(Mi soit d'mné ft Favenue de 
l’Upcra.

N O U V E L L E S  B R É V E S
- I p¡-' »Ul©irt de la H'pubtiquc assister* á 

t . T.. ..iife-latiun de? pupiHés lo oaUoc. qui j.i:: F- li ja.Ilí-I, eu Tr''adcr©-
  .
i

L E S  C O M M U N I Q U E S  O F F I C I E L S

L ’h ó p i t a l  L a r ib o i s i é r e  
r e g o i t  la  m é d a i l i e  d ’h o n n e u r

Par oiiólé ai date du 19 jnin 1918, R 
été aílribué, puur service:: exceptionnel» 
rendu# ft l’assistance publique, la médaül© 
d’honneur de l’.Ñssislance jmblique « l’hó- 
jñtal l.ariboi.siéj© l’ari? : le personn©! de 
l'hópital s'esl paidienliéranent rli.»lingn- 
tors (le la cnlnslrr^he de La Courneuv©, 1© 15 nmr? I9I8,

I PAAMaPARCORRESPONDANCEBIpiPn 
LCvUllwRueáeRivoü 53. PARIS r lU lC n  
JOMMERCE. CQMPTAIILITÉ. STÉNO-BACTno. lANGUES. «te
P r é p a r a t i o n  a u x  B r a v a t a  c t  a u x  B a c c d l a u r ^ a t s .

5  Front britannicpae

E

(S4  juin.) — 13 HEURES. — Un heureux coup tie main au 
cours duque] beaucoup d'Allemands ont été tués. cinquante faits 
prisonniers et quelques mitrailieuses capturées, a été exécuté 
par nous la nuit demiére, au sud de Meteren.

Au cours de la nuit, des pertes ont été également infligées ft 
Fennemi et des prisonniers capturés pendant des raids et des 
rencontres de patrooilles sur d’autres points du front.

(2 4  juin.) — 21 H, 30. — Le petit coup de main que nons 
avons exécuté la nuit demiére dans la région de Meteren a été 
complétement réussi. Tous nos objectifs ont été atteints et nous 
avons avancé notre ligne. En plus des prisonniers annoncés ce 
matin, nous avons pris dix mitraineuses.

Au cours d’un raid heureux dans le secteur de Locre, les 
troupes frangaises ont capturé la nuit derniére quelques ennemis.

Rien d'autre a signaler.
AVIATION. — Le 23 courant, volant dans des vents vio­

lenta et des nuages bas, nos aéroplanes om fait avec difficulté 
des reconnaissMices et des réglages d'artillerip. II y eut peu de 
combats aériens. Dans la joumée, un apparei! ennemi a été dé­
truit ; deux des nótres ne sont pas rentrés.

Nons avons jeté dans la joumée 5  tonnes d'explosifs et 15 ton­
nes la nuit suivante. Plus de 6 tonnes sont tombées sur la gare 
de Cambrai et ses environs avec de bons lésultats. Un de nos 
appareils de nuit manque.
f ro n f  américain

(2 4  juin.) — 21 HEURES. — Les actions locales ont continué 
dans la région de Cháteau-'Thierry, oü nous avons réalisé une 
nouvelle avance, capturant s mitrailieuses et du matériel.

Une contre-attaque allemande contre nos lignes au sud de 
Torcy a été brisée avec de lourdes pertes pour Tennemi par nos 
feux de mousqueterie, de mitrailieuses et d'artillerie.

A la suite d'un raid exécuté par l'ennemi en Lorraine. plu­
sieurs de nos hommes manquent.
Front de Macédoine •

(23 juin.) — Actions d'artillerie réciproques I Fouest du Var- 
dar et au nord de Monastir.

Dans la région de Vetrenik, un détachement serbe s'est emparé 
d’un ouvrage avancé de l’ennemi et s’y est maintenu, malgré plu-

CONCfliS oy CONSEftl
L e s  é p r e u v e s  d e  p ia n o  ( fe m m e s )

s¡ les rieux p i . ; juui'iM''i-> rin ©-1- 
©•■"jr* n'avüleiil .ifl;;.'- ijuc peu '*•. i©,...I . 
cellu L-fuu.-ciúo iiu jiiftiiu-iOTiiti© - eut *-• 
pfivilégc ril' l  Uu íMiii© "Siibl©. Et ¡HiufUiiit 
je me deniainl© qncl jiiaisir ©xiv©''' ©uv 
\ ©1' 1 © . *  puiuileiiis ; i  ©iil©n< f -  I ;

.ut? '1© -ui!© I© ni©ii©' !ii"T' • • •• u •' l'l
f ú l - ! l  . i?si i i i t r f e s s í u i l  ©t « g iii t tJ i i©  q u e  1©.. 
V f jr in t to í i .v  F ii’n  o u n ü 'i© ?  (I© M . f '! :© v iltn i 'r i-  
I z '  [ l l a n o  lu i- i i iú i i i©  1© r i 'f - í f t tn  p r«*  j u s q u  •-1 
b o u t  ;Ñ © etl©  ó p r e u v i - ,  j i . ,1 í u H u t ,  © im  
l a o n i e n l  d o n n é  l u i  j j r o d i g u e r  des S'ñns. 
a f l n  rio  1© © © m e il re  e n  é t n t  dc p n p p o r ! ' . "  
f i n  r iu  p u g i l u t  a u q u e l  l i v i 'ó r e n t  n o s  j© ii- 
J i e s  l u q i n n c u A ’fi d ’ i v u i r e ,  j » u r  l e  p l i i s  
g i 'a n d e  g lo í i©  d e  l ' c c o l e  p i a n i s t i q u e  í r a n -
©lli.*©.

Olt© .©loire . i-'ü© grandi© d’©'- - 
jiareiliu jourii—••• i© Falliiiiiei,
malgn* tes Ircnlu-liui,® nu'un
jury bór>‘'vn)e © nif d©vni'' ... ' . n x
e n tn b ,III,t u l e s ! Ni-n que Iv l,:F .; '  ■ d--- 
faut piii-nii o©? lüiiieates: ni:"- qumnl la 
nafiii" II© bnll© pna -«'li©.' 1 © 
d'pxeeplionnrlle fucun, je n© >r 
Je lalent eoit siirilsant i>our p-\,.:‘;l,ú;¡r.: ■ 
1111 jour 1©.? f.,:;’-?». (»r, jo n'ai pas renoontrí 
dan.? le enn(vuirs (F; c© jour, 1 r!>v •. 
puisse dire de .suite, eomui- . ¿ nt jiiu..-
jx>ur Gorlof et ¡tonr Ristei : © i.©iF -F ■ 
mío véritable (lahirc, ajipclcu ft «© .• 
une grande artiste. ¿

Cela lie lu'einpéch© pas de r©rr,r,¡-,:,;i:© 
tes dolis esct'ptionnete des deux pelile? 
Durand et de Sanzewileh, qui. F’U!© e! 
Fautre, inéritéreiil grandement lonr prix 
d'excdlence par leura ex. '-■‘ •rr,ellos qua­
lités de son, par la jxh-»— de leur in- 
terprétation, j/ar leur j u . ! . . . '  virf""iíó, 
par te miisiculifé de leur jen.

Je rcgrette de ne pas «vD-r Fi place de 
m'í'lendre sur tes nterU'» et lea défants 
'te lu majeure partie üCa <• oncurr©¡,í©«, Jc 
ne puis ^urtaiit passer soua silcivre v;-r- 
taincs >i iliques s adressaut ft la piupart 
ef concernant Fabu? de la pódale, la du- 
reté de l'attaque. la j'iiste.s'c douteusc de 
plns d'un acixird, la force réelie négligée an 
grand profit du bruit...

Mais á qnoi bg>n g.ÑF r te j<?i“ do. pre­
mier? i>rix, nonnné? a j; '© .?  Miles Durand 
et «et qui s'appeUect Miles
r."". i, róp:©r-©. Krelüy, Ghovillaíá et 
l.hóle: ri'!? ’u ■ 'iili;-.iM©» .«econdí prix : 
Mil:'.’ I©.©!. D © ré, Monard, Morhango,
liuñ. tiniols. SririépKiiioll, Petit, Ceirdnn, 
RFliardot. Ma\©r: i ©■•■ piruii.-r,- ©v-■-©t.--: 
Miles Zurilulñ I'.g.i.i.ft Biuu,».-... Ñ'. igé, 
dément. ri© Gue:,''Mi, I'-oi:©. ¿••-Du-
hazay. Thyssen.s, - ©l l ’ub© ...© 1 ;
dos 'i.!'? iu'cy.».?;!v» : Mil, » l.,ilia\V.linr. 
riof, 1 ■ iiaiid-Tpxí©, Elcheparre el HejUu- 
fon, qUi uú£ mérUó ?

Fernand LE BORNE.

iOTE lUNOlE ET
L’.ÑsseniLléc sénerate des autionri.ii:..

KE
iléc cc

s'ftit tenue te 19 juin rternier. Lo nii j....
du.ttengcil 1 ¡¿ó-'-iil. ©¡,
.ictlonnáiféR fait r © ? - - : l ú  qu- '
Icxercicc 1!«17 Ja Soetef- • t©©-©- l u l '
iiicut augmenté sa prfmuuiion, Nouimii. 
tes búiiólke» out élo plus faibles q u u  1 
(lr J'aii deriiiur en raison de la h.©,- 
ci'íjí».»©!.:© matiéres piciiiii'.'' ■: .1 : 
fanx dcs saJaiir?, alor.? <}U©. ri© i " ©u . 
les prix de venle ft l'Elat out ele Fjuj u - 
en diiiiinunnl.

A (.cttu compression de l'écart ©iitr-' le 
prix de re\i©nt ct le prix de vente ,bc róiil 
©uoui© ajouté©.? les chargc.s résullanL d© 
la Uíis© í-ii cuitólrudion des n © u v r , '.: ;v  iv * *  
d© moteurs qui varient plus i.i¡' i©-
qu'en loiiiji.» rtoimaF 

Lc rupjx»rt rapjjcllc qu’á la lin de 1917 la 
> ■ iéfé a participé á la ooii»filntioii d' • © 
Société spéciale i r éáe duns ie but d'cxploi- 
í©r la I'orgo rf. la Fonderic de Gennevil- 
l;e;¿. Cettc Société a cunirruu-é =on fota- 
íioiinement au I" janvier 1918.

ró rappurl ensuite rend iin honimago 
ému á A . Louis ^guin. pré.sidcnL et di- 
i-eeteur-gétiúJ'al de la Société, dwédó au 
cours de Fexei’cice.

ró bilan présenté á Fassemblóe ae ré­
sumé comme euit :

ACTIF
Zm»íOl(íiisaí¡oiis ; 8.939.310 77 en aug­

mentation de 3.702.020 49 
.’l/flrcftaíidtíe* .• 13.00Ü.&.̂ 3 77 eu augmen- 

talidn de 8.732.550 13 
üfspunfbffíf(*.< : 45.680.606 •'Wl en augmea- 

falioii d» 6.037.277 49.
Débileuts : 2u.445.13G 61 en augmcnta- 

fion <4e 1.656.077 36,
Compfe d'ordre spécial : 11,680.000.

P.ÑSSIF
Capilal et réserves ; 25.547.5u0. 
Crédileurs : 54.CO6.270 93,
Compíc d'ordre spéeial : ll.üíü.üOU. 
Résullat de Vo.rer>’he : 7.'>8Ü.r:Ií lu 011- 

quel vienl s'ajouler le rcpuii dc 1916, 
331,301 29.

L'aascmblée a adopt© - ivs(>luti-r.? piú- 
si-iiU-es J'ar te Conseil riariiniiiisLmUun. ©I 
a réeju comme comnjtesairc  ̂ dcs cunipt©:. 
MM. CamiUe Souber cl Marcel Bechetoill©, 
;i ¡l\ó á 3ui» francs par aclion le divirinnd© 
de l'excrcioe 1917; a porté 3 millions .'i í-i 
rA*©i-ve d'anioi-lissenienL ce qui l’élévú u 
8.300.01)0 fiancí. ct o <î id© de r.--:i(.rtci- ü 
Düücíiu íe «jíde. »fí 251.544 40.

Le dividende sera payabte. Ie 30 j'r’te ©n 
échange do co-jpon n* 12  dont lc moniaui 
oct eera. «prée déd’jclion de? irnpóf?. dc :

Actions au poileuj-................. 27'3 15
.Actions noniiualivíis.................  285
Le paiement du coapon sera, cwnme pj©- 

cédemmenl, efledué par les sems du Cr '-- 
dit Lycainais a Lyon ei á Paris et par Jes 
principales banque.*.

s i e u r s  c o n t r e - a t t a q u e s .

L A I T

CONCENTRE
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et
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^

Ayuntamiento de Madrid



M O N D E
L E S  C O U R S

—  S .  . 1 .  i ? ,  le prince de G alles  e s t  e n t r é  
h i e r  d a i f c  s a  v i n g t - c i n q u i é m e  a n n é e .

—  S . M . la  re ine  des B elg es  a  e x p r i m é  l e  
l i C s i r  d ’a i d e r  i a  C r o i x - R o u g e  b r i l a n n i q u e  e t  
d ’e n v o v e r ,  e n  g a g e  d e  r « n « T Í e f n e n t  a u  ¿ u -  
i ' i "  a n g l a i s ,  ¿ u r  s a  f i d é l i t é  á  l a  c a u s e  b e l g e .  
u n  o r r h e s t r e  d ’é ü t e  c o m p o s é  u n i q u e m e n t *  d e  
m u s i c i e n s - s o l d a t s  b e l g e s ,  d o n t  p l u s i e u r s  s o n t  
«J--A a r t i s t e s  é m i n e n t s .

1 , ' o r c h e s t r e  b e i g e  j o u e r a ,  á  L o n d r e s ,  á  l ’.A t-  
b e r t  H a l l ,  l e  l o  j u i l l e t  p r o c h a i n .  S .  M .  l a  r e i n e  
M a r y  i  c e  c o n c e r t .

—  D e  M a d r i d  '•
S .  M . ¡a re irá  V ictoria  e t  l e s  j c u n c i  in fa n -  

U<, á  ¿ u  p r é »  r e m i s e s  d e  I ' i n ' T ' p ' . ' i t i o n  d o n t  
« ' l i e s  s o n t  a t t e i n t e s ,  s e  r e n d r o n t  á  S a n t a n d e r  
v t r s  l a  f i n  d e  l a  s e m a i n e -  *

A  l a  m é m e  é p o q u e ,  S .  . 1 / .  h  re ine  C f e r i i t t n e  
:  ' i n s t a l l e r a  a u  p a l a i #  M i r a m a r ,  á  S a i n t - S é b a s -  
t i c n .

INFORMATIONS
—  . ) / .  . 4 n d r é  H u d elo .  f i l s  d e  l ' a n c i e n  p r é f e t  

d e  p ó l i c e ,  v i e n t  d ' é t r o  b l e s t é  s u r  l e  f r o n t ,  o ü  
i l  s e n ' a i t  d v p u i s  l e  d é b u t  d e  l a  g u e r r e .  T o u t e  
c o m p l i c a t i o n  g r a v e  e s t  d é s o r m a i s  é c a r t é e ,  e t  
M .  H u d e l o ,  a u j o u r d ’h u i  p r é f e t  d e  l a  L o i r e *  
I n f é r i e u r e ,  e n  a  r e g u  l ' a s s u r a r > c e .

—  L e  f O H i t e  H e n ri de  D u r fo r t d e  C h ra c  de 
L o rg e ,  » o u s - o f f i c i e r  a v i a t e u r ,  v i e n t  d ' é t r e  c i t é  
:'i i ’o r d r e  d e  l ’ a é r o n a u t i q u e .  C c  j e u n e  b r a v e  

« c s t  i c  f i l s  d u  m a r q u i s  d e  D u r f o r t  e t  d e  l a  m a r -  
q u i s e ,  n é e  d e  L a  B o u i l l e r i e .

FIANCAILLES
—  O n  a n n o n c e  l e s  f i a n g a i l l e s  d e  - M .  R en é  

( ? . '  B oislouveau  a v e c  . M l l e  de L a  M o tte  de 
Itroons d e  T u n r e r t ,  f i l i e  d u  c o m t c  d e  L a  
M o t t e  d e  B r o o n s  d e  A ' a u v e r t .

—  W l / e  M a rth e  Sp eyer-F a ye ,  f i l i e  d e  M .  
S ¿ v e r - F a v '  . v i c e - p r é s i d e n t  d e  l a  c h a m b r e  d e  
. o m ’ m e r c t  ' e t e  P a r i f .  c h e f  d ’e s c a d r o n ,  d é c o r é  
• l l  I t é g i o n  d ' h o n n e u r  c t  d c  l a  c r o i x  d e

f i . ' i n c . ' . ,  1,  ,M .  t ' h u r i c j  R ic h o n ,  m o -  
I tíU .-  '  , u i \  . i r m e - '  1

MARIAGES !

EXCELSIOR Mardi 25 juin 1918

LE DIPLOME D ’HONNEUR DE L ’AÉRO-CLUB D ’AMÉRIQUE

L A  F K t M l E R E  A T T R IB U T IO N  E N  A  E T E  F A I T E  A U  C A P IT A IN E  G U Y N E M E R
••

—  H i t - r ,  c u  r é g l ' - c  X o t r c - D a m c  d ' . A u t e u i l ,  ' 
M g r  A .  B a u d r i l l a r t ,  d e  r . X c a d é m i e  f r a n g . a i s e .  • 
.1 I „  l l i .  d a n »  l a  p l u »  s t r i c t e  i n t i m i t é ,  e n  r a i s o n  i

L ’A é ro -C Iu b  d ’A m é r iq u e  a  c ré é  d e p u is  le s  h o s t i l i té s  
u n  d ip lo m e  d ’h o n n e u r  d e s t in é  á  é t r e  r e m is  a v e c  
u n e  m é d a i l le  d e  g u e r r e  a u x  a v i a t e u r s  a m é r ic a in s  
e t  a u x  a v i a t e u r s  a l l ié s  q u i  s e  s ig n a le n t  p a r  le u r s

e x p lo its  s u r  le  f r o n t .  II a  d é j á  é té  a t t r i b u é  á  i 2  a v ia  
t e u r s  f r a n í a i s ,  á  14 a m é r ic a in s ,  á  3  a n g la is ,  á  3  ita* 
l ie n s  e t  á  u n  b e lg e . N o u s  d o n n o n s  c i - d e s s u s  l e .  

f a c - s im i lé  d u  d ip lo m e  r e m is  a u  c a p i t a in e  G u y n e m e r .

T H E A T R E S
t
'  L e  T h é á t r e  I d é a l i s t e .  —  C ’u s t  M m ©  L . , i ; i ,  
i  'I ©  l u  i . Á j i i i © t l i " - I ' i u i i i  u ¡ M ' .  v i ' i i i i c  a j u ' ú s  I u  i ’. ' .  
; j i r é s e n t a t i o i i  d e  H uí/ l i la s ,  M M .  G e o r g e s  

P u í q u e t .  P i c r r ©  M u r h ó ® ,  L u i T o n d ©  o t  P e l l i ' -  
s o n ,  q u i  d i r e n t  r l  l u r e n t  á  1»
B a l z a c  q u e l q u e s  c p u v r & s  U e  H a n  S l i p p ,  A p o ! -  
I m a i r e  e l  N l a i i i i e l U .  Ü n  ¿ u l  é l i - e  I d c a i i » : -  
e l  n ’é i r e  p a s  e i m e i u i  d e s  p r é c i s i o n s  d o  c :  
g e n r e .

1 L A  JO U R N É E  :
C o m é d i e - F r a n g a i s e .  0 i t .  3 0 .  P i f n i e r o s e .  
O p é r a - C o m i q u e .  r e í . ' . c l K ' :  j e u d i ,  1 h .  3 0 . U ' f r / / i ' ’ ’' ,  

i'/icaltrcúr rusticana:  7  l i .  3 0 .  M m e B tilirrflij.
[ P a l a i s - R o y a l .  8 h .  3 0 ,  B o ln i che: les  r i i i í s .
: R e n a i s s a n c e .  R  h ,  3 0 ,  le i 'o u p  •(« fo u et. 

L’d o n a r d - V I I .  8 h .  i 5 .  la Fuile nuit.
S c a l a .  8 b .  3 0 .  le Papa tiu  régim ent.
T h .  M i c h e l .  .0 í i ,  3< i. , I  sanlé.
G r a n d - G u i g n o l ,  8 t i . a j ,  . l u  Hat m ort, le TrUingíe.

S P E C T A C L E S  D I V E B S  
F o l i e s - B e r g é r e  ( G u t .  0 2 - 5 9 ; ,  8 f i .  3 0 .  l a  r e v u o  

Q uand m im e !  S a m e d i  e l  d i m . ,  m a é l u é e .
, O l y m p i a  ( C e ñ i r .  4 - Í - 6 8 ! ,  L l .  l i u r ® ,  m a L  e t  s o i r .

S p e c t  d e  m u s i c - h a l l  -  v e d e t t e s ,  a ' i i r a c t .  S k e t c h .
'  E l d o r a d o ,  8 h .  1 5 ,  l'E iilóleuse.
¡ C IN E M A S

#
G a u m o n t - P a J a c e ,  r e l S r i i e  c c  s o i r  e t  d e *

' L a  c o n f é r e n c e  in t e r a l l i é e  
d ’a v i a t io n* > w. ... —

L a  c o n f é m i r e  n i e i i s u e ü e  ’ n t e r . d ü . ' ©  
d ' a v i a t i o n  s ' e s t  r t ü n í e  h i e r  á  P a r i ® ,  s o n »  
l a  p r é s i d e n c o  d e  M .  J . - L .  D u m e s n i l ,  s - « i i s -  

¡ s e c r é t a i r e  d ’ E l a t  d e  l ' A é i o i i a u ü q u e  m i l i  
l a h - e  e t  m a r i t i m e .

Y  a s s i s t a i e n t  :  l e s  r e p r A s e n t a n t s  d e s  g o u  
v e i ' n e m e n l s  d e  G r a n d e - B r e t a g n e .  d ’ l l a l i e  
d e s  E l a l s - U n i s  d ' . A m é r i q u c  e t  d e  F r a n c e

H o m m a g e  a  l a  m é m o i r e
d u  p r é s id e n t  C a r n o t

( L e  j i r é s i d e n t  d e  l a  R é p u b l i q u e .  a c c o m -  
j  p a g n c  d u  g i ' u é r a l  D u p a r g e ,  d i c f  d e  s a  m a i -  
! - o n  m i l i t a i r e ,  - . ' e s t  p e n d u ,  h i e r .  a u  l ’ a n -
Í '  i i ' o n ,  e t  s ' e s l  i n c l i n é  d e v a n i  l a  s i q u i i l n e e  

- '■ I  p r i U i d o i i t  T a r u o t .  11 a  é t é  r e e n  ¡ « a r  | n  
• o m n i a t i d a n l  Ñ a d í  T a n i f i l ,  M M .  k r n e s t  i ' t  
e r a n g o i s  c l a r n u L ,  l l l s  U u  p r é s i d e n t  a s s a s -  
s i i i é  l e  3 . Í  j u i n  l o i t i .  e l  j i a r  M .  L a f f e r r e .  
m i n i s t r o  d o  r i n s t r u c t i o n  p u b l i q u e  e l  d e s

B L O C N O T E S
B e a u x - A r t s .

M .  E T  M "  R o b e r t - G l ' i l l o u

( J e s  c i r c o n s t a n c e s ,  l e  m a r i a g e  d e  M . R o b ert-  
C u i th u ,  h o m m e  d e  l e t t r e s ,  r é f o r m é  t e m ¿ r a i r e  
á  l a  s u i t e  d ' u n  a c c i d e n t  d ’a v i o o ,  a v e c  J / ü e  G • 
M . R o b ilso n ,  e t  a  p r o n o n c é  u n e  é l ¿ u e n t e  a l ­
l o c u t i o n .

I l -  t é m o i n s  é t a i e n t ,  ¿ u r  l e  m a r i é  :  M .  
E t i e n n e  l ^ m y ,  s e c r é t a i r e  p e r p é t u e l  d e  I ' A c a -  
d é m i e  f r a n g a i s e ,  e t  M .  P a u l  V c i ' g n e f ,  r é d a c ­
t e u r  e n  c h e í  (te -  l a  L ib re  P arole  ;  ¿ u r  l a  m a -  
r l« '> -  :  i e  d o c t e u r  L a u n a !  c l  » a  s < r u r .

—  K n  l ' é g l i o c  - S a i n t - L f i u i s  d e  F o n t a i n e b l e a u ,  
• • i ' .é t - '  b é n i ,  d a n s  l ' i n t i m i t é ,  I c  m a r i a g e  d e  M llc 
. I r i n i ' - . M a r i V  M a g n ier ,  f i i l e  d e  M .  M a g n k r ,  
i d p i l e i r K -  d e  c a v a l e r i e ,  d é c é d é ,  c t  d e  S i m e ,  
n é e  \ a t i n ,  a v c c  M . P ierre C arón,  é l é v e  a a p i -  
r j n t  ,'t l ' é c o l e  d ' a r l i l l e r i e .  f i l s  d e  M .  C a r ó n ,  
r o n s c i l l é r  á  l a  C o u r  d c s  C c n i p t c S j  c t  d c  M n i c  
C a r ó n ,  n é e  T r u b e r t .

D E U I L S

N o u s  a p p r e n o n s  l a  m o r t  :
D u  l ie u te n a n t A n d ré  de  L a  T o u r  I.arrdor- 

the, d u  9*  c h a s s e u r s  á  d i e v a l ,  d é t a c h é  a u  
14» d ’i n f a n t e r i e ,  d é c o r é  d c  l a  c r o i x  d c  g u e r r e ,  
t u m b é  a u  c h a m p , d ’h o n n e u r ,  ü  l ’. i g e  d e  v i n g t -  
h u i t  a n s ,  f i l s  d u  m a r q u i »  d e  L a  T o u r  L a n d o r -  
t h c  e t  d e  l a  m a r q u i s e ,  n é e  d e  G a l a r d - T c r -  
r a u b e :

D e  M .  I le u r i  F ra n co tfc ,  p r o f e s s e u r  1  T U n i -  
v c i a i i é  d c  L i é g e ,  q u i  a  s u c c o m b é  a u  c h á t e a u  
d e  D a l h e m ,  á  c i n q u a n t e - n e u f  a n s .

D * .- M m e S a tk a l ie  de G llcde de P ressac.  s u -  
¿ t e i e u r e  d e »  F i l i e s  d e  l a  C h a r i t é ,  á  L a  T ¿ ¿ .  
<1A >■(!.' - (1 l ' á g e  d e  b c i x a n t e - d n q  a n s .  E l l e  é t . i i t  
l a  .- .v  u r  d c  l a  c c m i t e s s e  d e  G r a m o n t  d e  V i l l e -  
m o n t e s .

Li^heieSe ^ o Í E U l
A DOS AUTO-AJUSTEUR

e t t  en  ven te  d sa a  to u te s  ¡es bonnes m alsona

N o u s  r a p ¿ I O D S  ft n o s  a b o m ié s  q u e  to u te  d e  
m a n d e  d e  c h a n g e m e n t  d 'a d r e s e s  d o i t  é t r e  a c c o m  
p a g n e e  b e  l a  d e r n ié r e  b a n d e  d 'a b o n n e m e n t  e t  da 
U  c e n t im e s  p o n r  t o u s  i r a i s .  D  n e  ¿ u r r a  é tre  
l a i t  d r o i t  q u 'a u x  d e m a n d e s  p r é e e n t é e s  d a n s  ' e a  
c o n d itio n :: c i-d e ss n s

I L est toujours instructif de parcourir Ies 
vieux papiers. Dans un fragment de Jour­
nal datant de la préhistoire —  songez qu'il 

remonte au mois d’aoút 1 9 0 5 ! —  je retrouve 
un décret pris en exécution de la loi sur les 
fraudes alimentaires et contenani les déñnitions 
ofñcielles suivantes :

« Le M ie l  est íe produit récolté par les 
abeilles et emmagasmé par elles dans les rayons 
de la ruche.

M Le Vin est le produit de la fermentation 
du raisin -frais ou du jus de raisin frais.

» Le Chocolal est le produit obtenu par le 
raéiange du sucre et de ta ¿udre ou de la 
paje de cacao.

)i Le Sainioüx doit provenir exclusivement 
I des tissus adipeux du ¿ro. u

Nos vieux auteurs ont toujours élé remar* 
quables par leur savoureuse náiveté. Ne irou- 
vez-vou5'¿ *  á ce texle archai'que un charme 
ingénu qui préte évidemment un peu á sourire, 
mais qui earactérise assez bien les mceurs pa* 
triarcales de ces époques lointaines ?

Nous n’en sonunes plus lá, Dieu merci! La 
science moderne nous a fait dépasser ce stade 
d’ignorantisme antédiluvien. Oü irions*nous, je 
vous ie demande, s’il fallait s’en remettre au 
bon plaisir des abeilles du soin de remplir les 
¿ls de nos épiciers el subordonner le com­
merce des vins aux aléas de la viticultuie ? 
Nous avons appris á aider la nature et á nous 
aíFranchir de ses caprices.

Dc savants croisemenls nous ont ¿rmis 
d’obtenir de nouvelles eqjeces animales propres 
á la consommation. Tous nos confreres ont 
salué, ces jours-ei, rapparition, aux Halles, 
d’un mammifére franco-grec inédit, VHippo- 
porc, qui, debité en rondelles, donne un excel­
lent saucisson.

II faudrait ¿usser plus loin cette franchise 
dans la terminologie alintentaire et rajeunir, 
¿ r  des mots com¿sés, certaines désignalions 
qui ne corre.®¿ndent plus, depuis longtemps,

; á la réalité devenue plus complexe. Quel laitier 
! aura, le premier. Ia loyauté de lancer l’hydro- 
I laclóse, quel marchand de vins ogera afficher 
; l’cenhydre ? La tomate remplagant industriei- 

lement certains fruits, qu’attendons-nous ¿ur | 
’ proclamer que nos conñtures sont ñnement aro- 
tomatisées 7

Et vous, restaurateurs Íngénieux, n’ayez pas 
plus peur des mots que des choses. Etant 
donné l’en Îoi intensif que vous faites, chaqué

jour, des « animaux de remplacement >1, n’écri- 
vez plus, sur vos menus, roasí-bcef, mais roosf- 
vache; que la cótelelte de mouton se prononcé 
désonnais capri-chop et qu’il soit bien entendu 
que roví¿ique a détróné le pté-salé pour la 
fournitura de la selle ou du gigot, comme le 
bovi-singe a triomphé dans Tindustrie de la 
viande de conserve.

N ’e»l-ce pas spécialement ¿ur vos gibe- 
lottes que Ies naturalistes ont créé te matou- 
l^oride et le lepas felensis ¿ur vos civets ? 
Et ne sayons-nous pas lous que c’est en intro- 
duisant des parcelles de mou convenablement 
preparé dans des eoquill» de gastéropodes 
moraentaRtment absents-dé Ieur doñkile qúon 
obtient ces incomparables c escarveáúx» dé 
Bourgogn» dont 'iw» thptert parisiene tirent un 
légitime orgueil ?... •

EMILE.

Geste touchant
L o  j o u r  m ó m e  o i i  a n - i v a i e n l  d a n s  u n e  

l o c a ü t ó  d e  l a  G h a r e n t e  i c s  é v a c u ó s  d e  q u e l ­
q u e s  v i l l a g e s  d e  l a  r é g i o n  d u  N o r d ,  l a  l e g i ó n  
t c l i ó c o - s l o v a q u e ,  g u i  a v a i l  s o n  d é p ó t  d a n s  
e e t t e  m é m e  o c a l i t é ,  p a r l a i t  p o u r  l e  f r o u t  
i t a l i e n .

V e n i r  e n  a i d e  f t  d c s  v i e i l l a r d s .  f t  d o s  
f e m m e s  e t  f t  d e s  e n f a n t s  v i c t i m e s  d e  l a  
g u e r r e  f u t  l a  p r e m i é r e  p e n s é e  d o  c e s  
B r a v e s .

L e s  p i é c e . ®  b l a n c h e s  s e  m i r e n t  f t  p l e u ­
v o i r .  A u  l i e u  d e  g a r d e r  j a l o u s e m e n t  l e u r  
a r g e n t  p o u r  e u x - m é m e s ,  c e u x ' q u i  a l l a i e n t  
s e  b a l t r e  s e  h á t é r e n t ,  a v a n t  d e  q u i t t e r  l a  
F r a n c e  h o s p i t a i i é r c ,  d ' y  s e c o u r i r  d e s  ia- 
f o r t u n e s  i n c o n n u e s .

L a  f o l l e c t e  r é u n i t  l a  j o l i e  s o m m e  d e  
1 . 0 8 8  f r a n c s .

L a  grippe á Londres
L a  g r i p p e  a  c e s s é  d ' é l r o  e s p a g n o l e ,  o t  

s i  l a  F r a n c e  d o i t  e n  é t r e  v i c t i m e  f t  s o n  
t o u r .  c ' e s t  d ' o u l r e - M a n c h e  q u e  l u i  v i e n d r a  
l e  l l é a u .  L o n d r e s  t o u t  e n t i e r  n e  c e s s e  
d ' é t e r n u e r  e t  d c  s c  m o u c h e r  ;  l e s  p h a n n a -  
c i e s  s o n t  p r i s e s  d ' a s s a u L  c t  d é j f t  l a  q u i -  
n i n e  s c  f a i t  r a r e .

L e s  h ó p i t a u x  r e g o r g e n t  d c  m a l a d e s ,  m a i s  
l e s  m é d e e i n s  s o n t  e u x  a u s s i  a t t e i n t s  p a r  
l e  m a l  s a n s  p i t i é .

U n  n o u v e l i i s t e  f a c é t i e u x  p r é t e n d  m é m e  
q u e  l e s  f u m é e s  d ' e u c a l y p ü i s  » e  r é p a n d e n t  
s u r  l a  v i l l e  e n  u n  b r o u i l l a r d  é p a i s ,  e t  q u e  
b i e n t d t  d o s  m a s q u e s  f t  g a z  s e r o n t  n é c e s ­
s a i r e s .

L o n d r e s ,  t o u i o u r s  e n f l é % T é  d e  t r a v a i l ,  
m a n d i l  c e t t e  a f f e r f i n n  m a l i g n e  q n i  a r r é t e  
l i ‘ l a b e u r  e t  í r a n s f i i r n n '  l a  j > l u s  a c t i v e  d e s  
r u c h o s  e n  u n e  v a s t e  i u f i r m o i ' i o .

B o n  á saüoir
O b j e l s  d ' a r t .  s m i v o n i r . ®  e t  m o u b l e s  d e  

p r i x ,  f t  l ’ a b r i  d e s  g o t h a s  e l  c a n o n s .  i J o q u a n -  
t i n ,  d é c o r a t e u r ,  m o t  f t  v o t r e  d i s p o s i t i o n  s e s  
d é p e n d a n c e s  f t  1 0 0  k .  s u d  d c  P a r i s .  E c r . ;  
3 1 ,  r u e  d e  V a u g i r a r d .  T é l ó p .  S a x e  :  0 4 - 3 0 .

Chose üue
H i e r  m a t i n ,  s e p t  h e u r c s  u n  q u a r t ,  d a n s  

u n e  g r a n d e  b o u l a n g e r i e  v o i s i n e  d e  l ' E t c ñ i f i i  
T o u l e  l a  ¿ t i l e  c l i e n t é l e  e s t  l A ,  a t t e n d a n t  
s o j i  t o u i ’,  l e  f i l e t  e f .  l e .  ¿ r l - e d n o n n u i e - i - J a -  
i t i f i f i i .  e t  a u s s i  l o i  t i c k e t s  s o i g n e u s e m e n t  
c o u p i ' s .  I I  i l f i t l e  u n e  a l l é c h a n t c  o d e u r  d e  
p a i n  e a w u r e u x .

M a i s  l a  n o l i d c  s i i h o u e t l e  d ' u n  a g e n t  . » ' c n -  
© a d i e  d a n s  l a  ¿ r i o .  D é j f t  l e  p u b l i c  p r e s -  
. s c o l  u u e  c o i i l r a v e i i t i o i i .  M a i s  n o n .  D c  e a  
v o i x  1)01) e n f a n t  —  o n  s a i t  q u e  l e s  a g e n t s  
o n t  p l u s i e u r s  r e g i s t r e . ;  —  l e  r e p r é s e n t u l i t  
d e  r a i i L i i ' j I é  d e s m a n d e  f t  l a  p a f i ' o i m e

—  D j í c s - i i i o i ,  i n a d u m e ,  u ’a u r i e z - v o u f i  p a a  
d e u x  ¿ l i l s  p . i i i i . » ' ?

— ( V o i l f t ,  m o n s i e u r ,  v o i l f t ,  r é ¿ n d  l a  b o u -  
l a i v g ó r e ,  e n  I n i  i - e n i c l t a n t  c o n t r e  a r g e n t ,  
m a i s  s a u s  t ic k e ts .  I e s  p e t i t s  ¿ i n s  d e m a n ­
d é s .

L e  p u b l i c  n ' a  p a s  p r o f e s t é .  I I  a  c o n t i n u é ,  
l u i , .  d e  r e m e l l r e  s c s  t i c k e t s .  11 t r a u v e  n a -  
l u i - e l  q u ’ u n  a g e n t  s e  p l a c o  a u - d c s s u s  d e s  
¿ p f - r i p l i o n ? .

N c  c o n v i e n d r a i t - i l  ¡ ¡ a . # ,  c e p e n d a n t ,  q u e  
c e u s  d o n t  l e  r ó l e  e s t  d u  f a i r e  o b s e r v e r  l a  
r é g l e  s ' y  s o u m e t t e n t  e u x - m é m o s .  . « l u  
i n o i n s  f l l  p u b l i c  ?

L E  P O N T  D E S  A R T S

L e s  i n s t r u c t i o n s  e n  c o u r s
—  L e  c a p i í a i n e  B o u r h a i \ l o n  a  e n t e n d u ,  

h i e r  a j i r é s j i n k l i .  M a i e  ( l a i l í a i i x  a u  s u j e t d u  
r a p p o r t  d i  M .  T e . x p e r l  D o y e n .

—  L e  l i e u t e n a n t  J o u s s e l i n  a  e i i l e i u l n  
M p t ó  L o u s t a l o t  s u r  d e s  d o e i i m é n l -  ( '■ • . ' i ; ;  

d e  ü a  m a i n  e l  c o n c e r n a n t  s o n  m a r i .
—  L e  l i e u t e n a n t  J c u i s s o l i n  a  i n i e r i o g é  

i ’ a \ e u i '  D f . - o i i o h e s  í ' . ! r  !© #  f r a c t a l i o n s  r e ¡ : i -  
l i v e s  f t  l a  v e n t e  d u  J o u r n a l .

Bourse de París du 24 juin 1918
VALEURS Cnntrfcüwl "Ciin 
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L c x ¿ » i t : o n  d ’ a r t  e s p a g n o l  q u i  d o v n i l  . s ' c j u v r i r  
e u  P e t i t  P a í f l i . s .  e n  s e p l e n n x ® " ,  e s t  r e m i s e  a u  u n n -  
t c m p s  p r o c ¿ i n .

P a r m i  i© #  t r a v a u x  l e s  p h "  r e m a r q u a b i e s  r l é s -  
f i n e s  a  I K v i . . . < . : ! ¡ o i i  i l u  I . i v ; , - .  " I  t l o O t  u o t r c  © ' ' ' ' • 1- 
b o r a l e i i r ,  \ l .  [ , o : i l »  V a i i x . e i l o - , .  a  p a r ! * ,  l U n i a i i ,  lu -  
d e r n i e r .  l l g u r e n l  , e i i x  d e  M .  C M u e i u c r ,  h i i u n -  
m e u r - ’' l ; l f u r .

L ’E x | » c s i l i a u  d e u  ¡ n d i i s t r i c . s  d e  g u e i T e .  o r g a n i -  
. " . c  p a r  I ’ A s s r é a n c e  a u \ ' d « i ¿ l s  d ’é e l o i H - . - . l e  
p a t r o n a g e  d u  s e i T á u  u e  r i n f o n i u i i M u  á  l  . - t r a n -  
g e r .  e - i  o u v e r l ©  j i r s q u ’ c i i :  ) "  j u i i l , - ! .  a  ü i  l i  p ,  
B r u n n e r ,  1 1 .  r u o  . I . . . .»  . q ; i - • i . , , - ! , - : ;  p u  1, . , .
O u  t í i v i L ' i i i  n n r  u n . -  . ' r i e  d e  17
s e p i a s  i i u p r c s s i o i u i a i i l ' - í  i ; . -  M .  p ,  B i a v i | u e n i , , . n - 1.

L E  V E I L L E U B .

i ' J t l l  3 % .
-IHIM uUr. 
l ü l í n S  Vt...T«n aéu.. . .
Um  IN I . ..
L m Ui I IH ..

I Uh m IIII___' l«R.fiFnuKe. 
b u .  flsH rit 
M U t  LI9W U .
W. tw .  1173
 IMI
—  —  IW
   l i l iOW. Fhc. 1373
 l i e IH

METAUX A LONORES. — La lonne üe  1.016 kilo.®; 
Ciilvrc CluU. diaiKjnible. 110 : liTrabte s mol», l'n ; 
EleíiruiyilQue. 143; Etaln. compiaut 3-2» 1 ; ]ivi-,ible 3 348 1 4 ; Plomb aoglal», 49 1,4 ; Ziuc.comniant. ft»; Argeni (l'onoe), 48 d. 7 s

VALEURS M n
¿4«N (

M n
fiiw i

k l. (He. 11» 875 . . 875 . .
----------IK 404 . . 4<i8 . .
----------IM 21» . . 221 . .
—  ’ Jíl 
D 4%  1111

Ii: #17 . .
a . 350 . . 352 60

j^ % III7 A L 322 . .  
1133

i t 4  
lU V  . .

E»t............ 749 748 . .
-(H............ . , 915 S23 . .
i r i . . _ . , , Í4 0  5D 930 . .

l l t . ..* .. . , , 710 715 . .
K tH .. . . 2000 . . i i y - t . .
n |c tM ... 523 . 6 2 4 . .

flt-EtMm. . . 477 482 . .
180.5 ■ , . .  .  •

«I............ 4905 . ■ . . .
UHk. . . . 171 .

iuM nct,. . 747
».r«........... . . 391 50 3 9 0 . .

MARCHE BN BANQUE
ACTIii.NS

i l M . . . . 3-20 . .
itU n___ , : ao . . iO Z . .

,« l m . . . 384 . . 386 . .
» t  l u f . . . 5 2 5 ti . .
Illf l u í . . 80 . . 79 .1

C0UA8 DES CHANCES
(MfW. •2. L I - .  a 27 1-i..

BC fa < 19-i ’i
U ltta f ..- . )6  fa 1 21-0 fa
tt»i............ 60 •». ■ í 2  y.
In -T rt... . 567 fa .) 572 V,
'itrcjnf.. . . . .  . .  a
M w ......... 143 . .  -1 U S . .
I :íf( ......... 199 . .  1 203 . .
h r i lp ........ 1'•« fa !»2 H

f t L Y C O I X I I E L
I I. I \>. l̂<><i4e Jt L«)>« (jr «t ae Miel anclei*.

SoiiT íníQ  contre leST’o u ^ e n r ^  de U  Fagiti*I cwuieiAiu cutiLic *c» ue
" QnDá  TuiM 1 <76 rreoco.87, T i  Foi••oazüére.

M I G R A I N E S  
N É V R A L Q E S  

R H U M A T I S M E S
:t tous malaises dün 

caractére fiévreux 
sont toujours alténuéj 
et souvenl guéris par 
quelques Compríméj

dASPIRINE
‘USINES duRHONE'

L l  T o n  M  t t  C e m n l i o  STSO 
C* r .n l»  d u i  lo u tlt Itr M arn to fti.

l ü - ’i U G ü A  H tE .  —  ü n  ¿ m a ¿ e  u n  D o n  o ¿ -
' ;  ! !•.- i -I.-'. A p ¿ i n t e m e n t s  r>fi©r!« : '1© 

i-./', p a r  m o if .  s u  v a i i í  a ap a tii« i- .. I '.: r©
' J  S e . e n i .  32 . lft'.C 'ití.''’i,-p, B o n fe -i ix .

B ’iimiii S O I N S  D E  B E A U T É  lum iu ii
I  D U  C O R P S  E T  D U  V I S A G E  S  
B  Irn ta lla lio n  éleetriqae u n ique  á  P a r ii  s ¡  
S  R e n * « i g n e m e n t a  g r a t u i t a  g

I  B E A U T É  S C I E N T I F I Q U E  i  
S  3 S ,r u e V ic to r .M a a é .  T i l .  Trudairte5 3 -8 8  ^

■muwnniuHiiiHMiSBanRNm

CIIEDIT FOMIRR DE ERAME
Tirage d u  2 8  Juirt 1918

L es  o b lig ilío D S  d is ig o é e s  c i- a p ré s  s o o t r e m b o n r -  
s a b le s  p a r  le s  L o t s  s u iv a n t s  :

C o m m u n a l e  3  x  1 9 0 6  . .  7 9 9 . 9 t l  200.000 —
C o r a m u D e ' e  2 ¡ 6 0  J J  1 S 9 2  2 7 . 4 4 7  l O O . O O O f r ,
C o i u n i u B a l e  3  t í '  1“ 1 2 . . .  1 , 1 7 5 . 3 1 8  1 00.000 —
K o n c i e r e  2 , 8 0  %  1 8 9 5 . . .  A I 6 . 7 1 7  100.000 —

' La lit le  compléte tera  publiée d a n t le  S U L L E T I N  
i O F F I C I E L  d e s T i r a g e s  d u C r e d i t  F o n e i e r  q u i  ¿ r a í )
I l e  6  e l  l e  I t í  d e  c h a q u é  m o i s  e t  d o n n e  l e s  n u m C r o s  

d e  t o u s  l e s  i K r e s  t o r l i s  a u s  9 0  t i r a g e s  a n n u e U ,
' q u i  a l l r i b u e n l  d e a  I o l s  a  8 . 4 4 4  o b l i g a t i o n s  d o n l  1  e s t  
j r e n i b o u i s a b l e  p a r  5 0 0 .0 0 0  f r . .  8  p a r  2 3 0 .0 0 0  f t . ,
I 6  p a r  2 0 0 .0 0 0 .  5  p a r  IS u .D O O  e t  7 0  p a r  1 0 0 . 0 0 0  f r .

P r i x  d e  l ' a b o n n e t o e n t  :  2  A *, p a r  a a  
t  a d r e s s e r  ;  1 9 ,  r u e  d e s  C a p u c i n e s ,  P a r i e .

P ilules Orientales

B A G A G E S
ENLCVEMENT A DO ICILE

M E S S A G E R f E S  R É U N IE S
6, ruo des Petifes-Ecurfes, 6

T é lép h o n e  B e rg é re  35-lft

D E

M O E R H Ü O L
CH AP O TEA UT

LC MORRHUOL supprime le gpQt 
deivgrrsble de i'huíle de foit
de mi.'ut.

b£ MORRHUOL gst besDCOiip plui 
affirace que l'huiie dom -H 
connem tout les priaeipes 
SClifSi

bKMORRHUui. eitsouvfc 
rain pour guCrir Ies 
thumes, la bronchité,
Jet catsrrbgs.

[ « «  T M tr S  l O  H 4 M 1 0 Í S  ^

5 .0 0 0  b , i  í  p .  p o i s  m o x - e n s  S a u p i q u e t » ü  2 ,5 0 .  
i r é b e ’ "  S a r d i n e s  f u n i . . 4 3 / t . í m t í ] d © 5 0 0 .  O O .O O O k  
S a v o n 7 0 r  f x ' .  3 0 0  f r .  1 0 0  k .  C - a p e U i ,  3 2 . f . S t - > l a r c .

C A B T B S  P O S T A L E S , t 'a p e te r ie ,  A r t ic le s  de P a r ís .  
T a r i í  g r a t i s  B é n a z e t .  i .  r .  d e  to  R o y n ie , l ^ r i s  -IV*).

G R A I N S  M I R A T O N

C H A T E L G U Y O N

AVOCATilO fr. C o n a u it .  m eTiiiesie 51 
P»ri. l » v » r e e . .  A n ) .u Z a ( í« H
r m l l f i e u e e .  B e h a b U l t a U a n* • w m m m i  t'ltlffU rf« tmW9é

rro ce t. Suiflt* cooCrffrfltMi. Eixiuét+s áisertiM  tawtoL

VOIES URINAIRES
Maladies de la PEAU
Hrottai», Avart», impuutaite*.EOSUlsmantS, R<tl*á0ls*ainan««.
O é B U f  ««usaa , C tl« .& uv** ,aic .cctsu i©i Ira Oori.nra SpZria'í.ira tf« 

i’inSITTOT MlkTOH Ortñi/tOoa'Qar vn̂nrui 
nm—tocnrt. oour i t \ j .  otnomtOiKtlrtltrninit 
fl A maicitt a t « t  e n t  

7 «(o. ctu latUB . rr.rjiH MirifH Pcris(S>;
bUs • L* JCTSilflll RAMIUn!!

-  fpt,

Oéveloppement, Ji’et'uteté, B eco iistitu fion  du  Bnste chex la  FemmOo i f s l i i t  t t  t i r i i T r  r \ r  Ti-rnrr* Ito flacoQ orea Dotiuo 7 a. 50 tranco. -  J. RATie, Ph», 45, Ru« de l’Eohiquier, rtúie. AUllA I ti VtN I t Ut llInCO

Le géra n t : V íc t o r  L . m . ' v k r g x a t .  
im p r i i i i i . i 'jc .  19, r u e  ‘U o d e t, P a r i s .  - -  V o lu m a rd }

P A IE M E N T  D E  C O D P O N S . A R G E N T  D E  S U IT E  
SAffQUC GiROa 1M‘année),<7,r.Rainbutesu.Télépb,

E xiger ce p e rtrx lt

Maladies di la Fenune
Z , E  F I B R O J U E

S u r  100 le n u n e s , U y cu  a  H  q u ! so n t 
a u e in ie a  de  Tum eurt, Polypet,  é'<bronies e l 
a u lre s  e n g o rse c a e n ls , g u l g e iie n l p lu s  ou  
m o lo s  Ie s  ro n c tlo o s  de  r o r s s i i l ^ n e  e t  q u l 
e ip U q u e n l le s  Uimorragiet e l  le s  Pertes 

p re s q u e  co n lln u eU es  lu x -  
q u to lc s  e lle s  s o n i  su fe liu s . 
U i FEMME se préoocuD e 
p e u  d ’a b o rd  do  c es  Incot,. 
v é n le n ls  ; p u is , to u t  t  
coup , le  v e n ire  com m ence 
a  g ro a to r e l  le s  m alaises 
re d o u h le u i. be  riB R O X E  
s e  d é v e I o ¿ e  p e u  i  peu , 
U p é se  s u r  le s  o rg an e s  
In té r ie u rs ,  ocoaslohoe des 
d o u le u rs  a u  b a s -v e n tr e  e t

----------------------------  a u x  re in s . L i  tu&lade s 'a í-
is tb ll t  e t  d e s  p e r te s  a b o n d an te s  la  (o rcen l 
9 s ’a l i t e r  p re s q u e  co n tln u eU em eu i.
O U E  F A I R E  ?  fe to u te s  c es  u s lh e u -  
—lil i  » ' '■ « re u s e a , u  f a u t  d ire  e l
re d ir e  ; F a ite s  u n e  « u re  avec  la

JOl)V£NCEé.iAbbéSOURY
q u i vous g u é r lra  s a re m e n t.  s a iu  q u e  vou« 
ayez  b e so m  de r e c o u r ir  a  u n e  i^XraUoii 
o a u g e reu s e . X’h é s iie z  p as, c a r  11 y  ?a  de 
\o t r e  a a u ié , c t  sach es  b ie n  qm-, com posée  
de  p la n te s  sp éc ia le s , s a n s  a u c u n  poisuQ , la 
JouT ence  de  I'A bbé S o u ry  e s l  fa iic  c zp re s  
p o u r  g u é r l r  to u te s  le s  .M vlsdisb i s t é -  
BIELRE.S DK l a  FKMMg : MélTlIes, Flbromei, 
Hémorraglet, Réglee trréguHéree el doulou- 
re u x e s , Trouble* üe ia C ircu ío d o n  du Sana. 
éÁM drnfx rfu RETOUH G'.éGE, b'/ourdtese- 
inenls, Chaleur*, Vapeur*, CongesHoni, Va­
rice*. Phiebites. .

II c s t  b o n  de  fairi’ ©baque J o u r  d e s  !n l«c . 
tio n s  avec  i 'H T a iú N it iN i :  d e s  o a h c s  
* fr . ÍS l a  b o l l e , ,0  ' t í  «  p /m r ] Im púu

La JOÜVEHCE de  I'A bbé SODRY se Iruuve  
d a o s  to m e s  le s  Pharniarli.-.> ; b- naco n , 4 r r .  15- 
f ra n c o  y a re . 4 tr.  85. L es q u a tre  flacons, 17 f r '  
f r a n c o  convre  m andat-pnsi©  a d iv ssé  é lá  
r h a r m t c le  M.io. d l m c j.M IE R , 4 R ouen.

A jo u íe r  o f r .  00 p a r  C acon ¿ u r

■í
B ien  e x ig e r  l a  V é r ita b le  

J O Ü V E N C E  D E  L ’A B B É  S O U R Y
xrec le slgnateré ttaq . DüMOHTlER

(.Voílce c o n le n a n t re H ie fy n e jn en ía  gratu.,  2 85

Ayuntamiento de Madrid




